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DEUXIÈME PARTI

CEAPITRI XIV

13ATFS11 CiiE. Li

Bateni, aprs le meurtre de Mon-
sieur Beltapet, se hâta du déguerpir
de sa résidence le la rue Sn.guinuet.
[1 loua une maison en brique sur la
rue Lamontagne, près de la rue No-
tre- Daime. Ce hangmeneut du da>mni-
cile était devenu urgent parce qu'il
commençait à Atre mal noté dans le
quartier bt-Jacques. Lea policiers,t
chaque fois qu'ils Je rencontraient sur
la rue, se renfrognaient la ,igure et lui
lançaient des regards qui étaient loin
d'ûtre ra surants. Sen moyens d'exis-
tence étaient un problême insoluble
pour les constables qui le connaissaient
comme un pilier d'estaminets borgnes.

Il redoutait particulièrement des
perquiaitiois dominciliales.

Lorsqu'il eut partagé avec son con-
plice Torieusieff une partie des valeurs
enlevées de la maison de Beltapet, il
n'eut rien de plus pressé que de faire
disparaître de son logis toutes les piè-
ces à convictions.

Il it dans sau cuisine un auto da-fé
le ses bottes sauvages, et (le tous .es
vêtements qu'il avait portés la nuit du
crime

Il endoilanit maintenant un habit
acheté chez un confectionneur juiftde
la rue St Laurent Il se coiffait d'un
foutre mou dont il rabattait les bords
sur se yeux lorsqu 'il approchait d'un
endroit où il ponvait ûtre reconnu par

Mdoue natmi dans la caur de sa Maisom

des individus portés d'un malin vou-
loir contre lui.

Il avitit transporté ses pénates dans
la partie ouest de le ville aveu l'esptir
qu'il in'aurait plus d'inquiétude du côté
de la police. Il aurait, bien voulu se
débarraseer le sta femmme.

Pour cela il devait se rend re conpable
d'un nouveau crime. Non, le sang de
B3eltapet I étouffait déjà et il reculait
devant d'autres reiords.

.11 résolut de la garder à' on foyer
jusqu'a ce qu'il trouv!it tue occasion
propice pour se débarranser d'elle sanso
éclat. Madanie Bitémi en savait long
sur le compte de soa mari.

Ei lisant dans les journaux le com pte-
rendu de l'assassinat de madame Bei-
tapet et de l'enquête du coroner, tous
ses doutes furent dissipés.

Il était absent de chez lui la nuit du
crime.

H. BERTHELOT, Redacteur

DEUX INCONSOLABLES
LA Paovncu n Quánac.--No

melade.
MoNTRÙAL.-Iegarde-moi ça.

toi. On m'empêche d'emprunter
bill.

LA PaovINca DE QUEnBc.-M
MONTR9asa.-Soil donc bonne

la "luck."

En partant de chez lui il avait fait
joner la batterie de son revolver et.
s'était asturé qu'elle étaiten bon ordre.

Il s'étidt ehauissé de bottes sauvages.
Pourquoi avait-il brûlé ses chaus-

sures ?
Madame Batéminesoutllait pas un

mot A son mari au sujet dI menrtre di
Ilktapet. Ans-i acris-ait-elle là avec
beaucoup de discretion, pare que la
moindre allusion à ce qni s'était passé
la nuit du crime, lui aurait attiré une
vo!&e de bois vert de s<bn tendre épouiîx.

Madame B-iéimi avait des goûts
casarniers. Elle ne sortait que pour
aller à la "grocerie."

11 était henreux pour elle qu'il en
fut aintbi.

La nouvelle résidence de Batémi,
sur la rue Lamoutagne, était assez
coquettement nieiblée. 0 était un
petit intériear bourgeois sans superfé-
tationaii de luxe.

Notre hireux coquin se la coulait
doute an milieu les respectables habi-
tants du quartier.

Ihmns la soirée qui euivit sa visite à
Cunégonde cbn: le père Saislanîippe,
Batémui était douillettement enfloné
dans un Ituteail, grillant une cigarette
après avoir absorbé une demi-livre de
mnacaroini, lorsqu'il fut arraché 1 sa
somnolente rêverie par le timbre de ea
porte.

Ce fut Madame Baténui qui alla ou-
vrir.

C'était doux visiteurs qui turent
invités à pasier u salon.

lateni se leva lentement et entra
dans la pièce.

Une horrible grimaee a'eequissa sur
sa figure lorsqu'il recounut Torieusiefl
en compagnie du Trou.

A. P. PIGEON, ADxNrIsTRATUR
xý 1786 Rqu« sU-CatAev4uê

-Jamais je ne eroirai ça, répondit
Toieusiefi, avec )e train de vie que tu
ma.lnes dans le West End, tu doi. avoir
tin joli magot enfoui quelque part. Du
reste ce. ne sera qu'un pr6t. Le Trou
est un homme sur l'amitié et le dé-
Vouei-letit. duquel nous pouvons comp-
ter. Il se trouve dans l'embarras ce
soir. Tu peux stans te gêner faire
quelque chose pour lui.

-Ces rtquih.Itionas se répètent un
peu trop fréquemmeur, reprit BatemL

Ça comrnchîce me thtiguer.
L- Trou qui n'avait asencore d:t

un morfduns la conversation, prit alors
la parole.

-lbtiemi gt moi, nous nouseconnais-
sou de vieille date. Nous avons ton-
jourI lîgt' à la mòî(mo enseigne. Ecou.
tez. Fi nous mettons Cunégonde danis
noir' -jeu, je crois que nous ferons
d'excellentes afl'aires.

-Cunêgonde, lit liatermi, est la
dernière personne qui doit avoir nos
contidences. Je ne sais ce que je don-
nerais pi-r la voir dans les Etats---

us voilà toutes deux cans la mar- Uîis.
-L'occaFion se présente, dit Bat-

Je suis encore plus à plaindre que teri. Le Trou se charge de l'enlever
. Vois ce que tu as fait de mon et d'aller résider avec elle à Boston.

Tu saais que Montréal est deveau trop
oi, j'ai trop emprunté. chaud r Trou.
fille, prkte-moi cinq "eents" pour [l y eutgun éclairdans lez yeux de

Batemi.
- ..- -------- -Cela change la question, fit-il,

Cette visite ne signifiait rien dle bon. en lançant une houNt de fumée
Son ancien complice venait sans doute versILe plafond. Je n'avais Pen
lui réclamer encore une partie de l'ar- encore songé à cela. Maie un mariage
gent volé chez Monsieur Beltapet..lne se fat pas lu jour au lendemain. Il
Son parti était pris. Ce soir-là Tori- faut des délais. Il y a les bans à pu-
eusiefFn'aurait pas un li ou p.mur le pu- blier. La mariée doit préparer Bon
l'ir d'avoir introduit dans la maison trousseau. 1e Trou peut toujours
nu jersonnage aussi danugreuix que compter sur mot lejour où il prendra
le Trou. ratemi avait le Trouî du.îs avec Cnégonde le train le Boston.
le nez et nle pouvait pas le souffrir.

Pour lui le Trou était capable (le
n'importe quelle infamie. Pour $5O,
il ferait poi<.lre son meilleur ami.

Bateni s'avnmça da's le salon le pas 1
fernie. la tête haute au" la diîv -1-
ture d'un lonme gnui n's pI- froid aux
Yeux.X

-Hroio didout fit Torieuseff en se
levant et offrant la main à sou copain. OungondcsPréparant à aitr co enu.

- -Je me porte assez bien, merci.
Vous avez en tous les deux une drôle - is ce soir, le Trou est embar-
d'idée de venir me voir ce soir. y ra-sé. Ne Rois asmal à main avec
a-t-il quelque grosse nouvelle ? lui. Voyons pousse lui une dizaine

-Non, caro mio, répondit Torieu- (le piastres.
sieff. Seulement il y a ici notre ami, -Une dizaine le piastres ! sex-
le Trou, à qui vous pourriez rendre un clama Batemi, vous tesunuexi-
famueux service. Il est en amour avec geut 1110,4:ais. Tenez, je vais vous
la jeune fille que nous avons vue au donner et vou- payer la goutte à
B.eaver IL01 à la Mélass. Le Trou'aubreducoin.
est eassé aujourd'hui et moi je suis -Topelà,it le Trou. J'en aurai
dans la soupe. Il voudrait voir tnionpurconirenugondPadeain
goude et lui faire quelque politesse. d-
Il la cherchait depuis lonigeups et il o au Monument National pour lui
a fini par découvrir sa résidence. A tire voir les tableaux vivants de Lord
la première visite qu'il doit lui faire Aberdeen.
demain soir, il veut paraître " flusl,"< i
car il s'agit die la domander en ma.- 1
riage. 1 -011 i VU-14 <ai c cc.,rupa% dt gourmets,

1 vouez-a~vous un p t. i ali l 'ai aitu <ans nos
-- A h. oui, du oui, dit Tltemi. Vousbonne; famies, un plat de vicaU<c succilentes, ad.

croyez tous les deux que je enis la dtionné avc lin den cXq'i5L Vous aurez lois
bauque de Montréal. Savez-vous, mes!Pur la moJiquý suainie de 25 Ct, Chez J. B. Bq-

lb-tuai queje uis endt am bot <l I eau, au Uryîai, u6oa rut! Notre-Da&me, et vonuti.-tons, que je suis rendu au1boutde e

charl ourlloTrou

Lu
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SOCIETE DES PEIGNES
L.E BANQUET Â6NL'EL

La dernière séance de la Société des
Peignes a ét6 de courte durée, li-j ourne-
ment ayant été voté à huit heures à
l'occasioi du banquet annuel de 'asso.'-
elation.

Lorsque le président, M. llnrpagi.",
eut pris le fauteuil, M. FesEe Matlieu,
l'homme le plus lettré de la confrerie,
prit la parole.

Monsieur le président et Messieurs,
dit. il, je me lève ce soir pour attirer
l'attention de la société sur certaines
ièformes à introduire dans la griiinunaire
rançaise. Je voudrais bannir de notr.

lengue l'usage lu subjonctif, particu-
lièrt-nit*it dans le cas du verbe "peindre."

J'ai entendu l'autre jour un artiste,
un véritable panier percé, dire à un d-
ses amis: "Cette remainie, il faut qui
jo " 1 ig n.e.'' P rquo i ce mot " pt-i.
gno"? Je vo1us le demande un peu.
Quels ra, lpports les artistes, les h<manuîî
les plus da.siaés du miaondt. ont ils avec
lee Peignes? Je uuis d'uopiniun qu'uin
requete doit être présentée à l'Académi'.
Française lui demandant de donner un
subjonctif plus rationel au verbe - pcir.-
dre." Le simple bon sens nous dit que
dans lit phrase que j'ai citée, il faudraoi
mettre la mot " peine ' au lieu d
" peigne." Ainsi nous devons écrire :
Il faut que je " peine " le poi trait et no
pas "que je pîeigno."

Un avis de motion basé sur ce pri jet
et déposé sur la table.

M. Lalésine donne ensuite- lectue
'un essai intitul6: Comment un

Peigue se met-il en brosse à bon mnar-
:hé? "

LUauteur préconiee un système dont il
et l'inventeur, système qui a produit
es plus merveilleux effets. Sa maniêîe
'opérer est de se lever à quatre heures
u matin et de se présenter dans les
mvettes à leur ouverture. A cette heure
natinale il n'y a dans la caisse de ces
tiablissements que la monnaie d'un
loliar tout au plus. Le Peigne fait une
'onsomtuaation et présente un billet de
anque dix dollars.- lPas de change
ans les environe. Le Peigne be retire
vec une consommation gratuite. Il se
end chez un autre hôtelier et renouvelle
e xtmem truc. Le Peigne se met en
rosie. Ce n'est pas plus malin que ça.
Des remercimentts sont votés à M.

alépine pour son intére:i-ante confé.
once et l'assemblée est ajournée.

iles Peignes se sont ensuite réunis
ans un btimient du terrain les Expo-

itions pour assister à leur banquet an-
nel.

ibon M. 1r.aubien. dont les symp-.
thie" as<roi depuis ltangtempîs neuquises àa
1 Guvre bienfaitrice des l'ignes. leur
avait donné l'usage gratuit de- terrains
pour cette fête de famille.

Il nous a été rarement permim de voir
un spectacle plus touchant que ces agt-
pies 'le la Sainte Ec'oniaa,î:ai.

Le banquet, naturellement, ét i pré-
aidé par M. Harpagon, ayant à sa .droite
M. Rongeliari et à sa gauche M Fesse-
Mathieu, les doyens de la société.

Le comité du banquet mérite des
éloges pour la manière dont il s'est ac-
quis de la tiicle ardue qu'on lui avait
impoîsée. Un restaurateur avait entre-

pris de préparer le bnquet tians les pi ix
doux.

Le prix des billets d'admiiiasioin na'tait
que de cinq centins. Le menu fait hon
neur à la cuisino des Peigies. Vatel,
lui-même, nu Paurait pas desavoué.

Pour un menu peigne, c'était un vrai
menu peign.

Le voici :
MENU

POTA(iEs.
Consommé aux grelots de patates.
Vctiks croultes de frec Lunch ai pt.

P'oissoNS.
Ftture, de ljchts.
Ttet's de Crapais galeux aut atii.

mils D0imUVRE

Blanc de t-.f à la poivriade.
Pied: ;te Lteuf a la t.Ille forre.
Brochettes dte' Moineaux faîcis aux gueules nores.
' timbales i l'eigntts de crnes fr.luesa.

EN'rxE-iiAs.
Ce mies de a,«-uf montet:s en a-pic.
Salmis de matu à la peigne.
Intestins de volaille souillca,
t<ais, goût de mouton.
Qu-ucs de ecchon igultesi.
Oreitk s de tauleau glacéts.

ItÔTIs.

Vest-ies de vnchts à la viaigrette.
Gorgoton de'tbuf, satce Bai>e la l'iati.

'ile-ts de ,ouais chaude, à la cagse.
Mparvins grilléa.

DEsERTS.

lemmes de cheval. Dragies ie mouo. _Glace na-
ture à la ( lristin. Taints la grmnam de lin de
cataplasns cd'.ôpitaux.

LrQUKUs.

gau de Javelle. TiFane de clageui.. ctite bièem
XXX. Eau fappee.

Ce menu, paur écomtaiser les deiers
de l'associationî, avîtit été- impriaé au
typ-ewriter eur le r.vers de circulaires
le mi ia-rc-haniels de uotveautés recue-illies
sur li rue St Laurent et Ste-Catlierine
par MM. H arpasgonl et Rongoliard.

Uaemblée sest disperrée vers Il
htares du so, cIiqie Peigne félicitant
le comité d'organiusations du succès du
banquet.

LES VENUS A MONTREAL
La Ft aaine dernière deux dames

o'une 1.autité idéale, étaient en visite
dans li îaamétropoie. ( es deux danai's
sont vèaa(îééem par lit leur des pois du
Monde civilisé. Rois, prilnces, bour-
geoita, iobl-se, clergé, maAistrature,
barreau . tous sont venus leur rendre
houm' u.age à leur résidence. L'une
d'elles, 'atppelant lit Véuus <lu Milo, a

élu lonaicile au Louvre à Paris et l'au-
tre, la Vénus de Médicis, est iinitallée
dans le musée de Flurence.

Toutes deux sont dns des chambr-e
confortabl.ment chautffées et reo i venit

chaque jour lest hommages du monde
artietique.

L'idée est venue àil imortatteur de
peintures ciaisiques et modernes de
faire veniir à Montréal les deux Vénus.

Mal lui en prit.
Il ne les eut pas plutôt expos-ées dans

ca vitrine qu'il reçut lai visite du cons-
table Laporte de la police de Montréal,
(onc if thefiiuest.)

L'agent étant entré dans le iaingasin
du commerçant lui tint à peu près ce
laigîLge :

-Monsieur, je crois qu'il faut que

vous enleviez ces deux dames de votre
chanis. Celle-là "indiquant la Vénus
de Mili." est tropl écolletée du haut.
Son jupon est tombé. y tient plus que
par les reins. Cette femme n'a pas de
bras pi-ur le retenir. Avec ça elle a l'air
d'une femme qui n'est pas honnête de
soni corps. l.'autre, " la Mécicis," est
encore, pie. Elle cet ihiltbant nue avec
un air de sainte-nitouchn. Elle expors
sa personne d'une nmnière iulécente.
Vous allez m'enlever tout çu.

-Avez-vous des instructiuns à ce sujet
du chef le police, demanda poliment
le propriétaire dui magasin.

-Non, mais je vaia le consulter.
Voilà notrecunetable parli et rendu

au poste :'ntral.
Le ergent Soulière était de servi.
-Sergent, lit le constable Laptiort.

j'ai tun rapport. contre un marchand d.
la rue Kotre-Dam.e A t-iansvaane su-
brepticenLent des nudités devant le pu-
blic afin de lui incruster de l'immooa.
lité. Je l'ai rentaesé de la clîose et je
crois qu'il va nous fasire hd s diflicltc-'.

Le Fergent Soulière, à ce ropos, rel.va
la tête et fit un ge-te uiisjetueux.

-Ecoutez Laporte, dit-il, vous allez
retournez chez e niarclhâand. et vous lqi
propagerez la chose, que Mortréal in
veut pas d'indécences. Véuue de liiM,
de Médicis, de Lachine ou de n'impîaorte
ivou, elle s'habillera caiiiie di rud
ou lien on1 l pi )Iulral au bob comme it s
autres. R1epercutez lui ines ordres. Le
chef n'y est pa mais ça ne fatit rien, l
moralité doit ét-e trasmivua-éet dnans lit
populatioin le %lontréal. kntentdez-
vous ça.

Le sergent Soulière rjouta: "-Il ne
faut pas que les yeux du peuple soient

souillère " par un pf ctable pui eil.
Le constable salua son stipérieur e-t st-

mnit en route pour exécuter ser ordres.
Sur les entrefaites, le marî-lchand( lui

exhibait les cljets d'art avait reçu uie
viite. C(tAit celle (lu présidt t<le la
Sciété Pratci-ctrice de la Fenmmie et des
Er.:fsn ts.

Celui-ci était venu pour le menreer
d'une poursuite en cour du recorder
pour avoir naltraité deux pauvres femu-
mies, sans une c:ippe à se mettre sur le

olus, çn les ex posant dans une vitrine
non chauffée au rirque de leur faire con-
tracter le rhuinatismae ou la grippe.

Le conmmerçant d'objets dl'airt ahuri.
ne savait pluis a quel saint se vouer.
Il denanda à la Vénus de Milu de rele
ver ses Ijunîns e-t de E voiler lem épaules.

La Vénu> lui répondit qu'elle n'avàait
pas de bras.

La Vénus d1' Médicis n'avait pa< une
ippe A se ettre .auîr le:- épiatules. l':ile
invoqua (I drit.s des Gen sans Ta-
viail et elle deaiuda iinx Caadies le
nême lespect qu'on lui devait en Italie.

Bernique. les deux bounts dames ont
été retirées di l'Exposition, en criant

'ive la civilisation au Cana,/a /

HISTOIRE DE CHASSEUR
I-a cniiveraiitin était tntmb4ée sur la

cha0.1>.
Chacua racontait un exploit plus ou

muoilis incroyable.
Un Vieux Canadieu <lui aviait écouté

attentiveinent dies récits qui seuitaient le
terroir du baron Munau en, prit la
parok. à son Ltour et 'xrim comme
suit :

" Il y a de ça bien des arées. J'étais
parti pour la citasse peidanît ni.s va-
cances dans uln d-Is bois du1 o até de
Terrebonne. La saison batait son plein,
Mais le gibier à poil et à plumu mIepa
raissait excessivemen <-it rare.

Je parcourais le bois depuis trois
heures sans avoir rencontré une pièce.

Pour me distraire, je nie mis à herbo-
rier, exercice qui nie plaisait beaucoup.
J'avais miiis mon fu' il en bandoulière et
mon chien s'engageait sous la ifutaie,
chegchant a faire lever quetlques perdrix

Tout à coup un abiement se lit rn-
tendre. Le chien vn-ituit le surprendre
un reaird. Celui-ci partit cormiaîe un
trait et Wenforça dans le bois.

Id chien courait aprf: .5ans enpouvoir
l'atteindre.

Il me fallut t iu quart le minutm potir
armer moni fusil et viser le gibier. Ce
iemips suit tin renard pour mettre une
dii-stance' tiès cuidérabl entre lui et le
chiena.

Am bout d'une minute renard e- chins
avaieut diparu dans un fourré.

Apirès une course d'ur.t derii heure,
ie revoyant plus nm>on chien, je rei:.4

nion futil ena bandnoulière et je repris
umle. travaux d'herborintion

Trois ou quaitire heures aplus tard,
j''taireu ai A axtm'(ité de la forêt et
ju meît tro'tuvai4 sur tni cheminii de ligne.

Ja ie"coutre un palysun taqui damb.'-
lait t.anquilent la pipe au btecet la
fiulx sur les épaul P.

-Ecoutrz, 1'ami, lui dis.jp, auliez-
vouis par litéard vu lpaqser par ici un
-lienai et in r-enar.l?

-Oui, tuonsieuar. j'en ai vu passer
deux dans la clairière.

- Cimment ert-ce qu'ils itaient ?
-A h ben. ils étaient... .. ils étiaient

alc guieur :én.Le' lchiin tuait téte bon
iti pi'tit brin en avilant du renard. mntais
pas beaucoup. Je cré bent qu'ils courent
enouare.

A CORSAIRE, CORSAIRE ET DEMI
M. X... un narchliaiial retiré des affali-

ar's api è. avoir réali.é une fortune asz
chouette, haîsbite aujourd'hui une rési-
dence priiciùre sur la rue Sherbrooke.

Suna éducation première a éié négligée
et pour cette rajison il ignoro certaines
loiis de l'étiquet te.

Deux ou trois fois par senitiine il con-
vie à ea table utn avocat en renomi,
j' cuissant due la réputation d'une bonne
fourchette.

A chaquo oîner le chamaipi.gne eciuleà
flots.

.Tout en trinquant avec l'horane de
lioi notre parvenu lui demande des con-
si-ils sur les poits litigieux dont ses
i.ffaires sont émiaillées.

A la suite d'une di-cussion politique
acerb. il y a eu rupture entre les deux

L'avocat, hist.tir de se venge-r le san
-x-aua pbytriiont, lui a présenté, la se-
laine dernière, tu compte de 831 0

pour conseils légaux.
Le richard tie voulant pas tre en

reste de civilités avec son ex-amli lai
charge 400 pour l- vin qu'il a bu à sa
table.

I. disil!e de Th éis ne s'est piie
tenu pour battu. Il avide nii zmoyen
ingénieux pour se tirer d'atffire.

[l notifie le capitaliste q'ue mi dans slui
délai I lauit jours, son cimpte profes-
2iontl . 't pa sq ldé jusqu'au dernier
sou, il l'assignieral devant la cour dIe
police pour avoir vendu dea bidssons
sansR licence.

Uliaitoire cranclut en disant que l
compite de l'avocat a été payé.

LETTRE COCASSE
KIuO aiiy FA.us, 7 Janvier 1895.

Alo.NtlEilR,

Je vous écris sis quelque ligne, pour
savoir civi s-a.vz des fourchettes pour
touner les vialoni et ci v0u4 aut naver.
ci ces coues pas plus que 25 cents ci
vous voiuler mLIe-a nI:'V<ivyer une je vous
renvoirer votre arg~nt auci tu que g-ariais
recus.

LA PHARMACIE NATIONALE
la plus belle pharmacie ie Montréal est sans

con1trcdat la Phaîrma- i Nationale, dans le Monument
National, 296 rue St-taurunu. M. K. Giroux, jr, y
tient un stock des plus variés ae parfams et de méda-
caments ie toutes espèces. Le magasin est une véri.
table buibuniëèrc. Avis ceux qui desirent faire des
eipalette' as t'uccasi'n des fête%.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.



L.E CANARD

Pourquoi, le jour de la visite de Lord
Aherdet n, at palais de justice, a-t-nl
af'ublé M. Filintraul t. l'huissier audieu-
cier de lit Cour du Banc de la Reine.
d'un habit en papier sablé ?

-C'est sais doute pour lpermnitre
aux invités de frotter desSu' leur.s alu-
mettes lorsqu'ils voulaient alltuer leurs
cigares.

La4 n ère d'un gén'ier, d is un dis-
trict juditel.sire itu ce; un- e :1>e tnquitaine
de nuiiples de Mintréal, disait dernière-
ment à une le Pet- amies

-Le gouverînmout. paiei ion fils

pour la nturrittire de primsonnierd.
C'est moi qui prépare les repa.. Quand
il n'y a pis île 1rnDirs, ion garçon

perd de l'argent. D'puis six semainiet,
persointe dans lit pristin. Je nie suis
mia à prier l]e hon ieu. L'autre soir
j'ai prié, >rié, prlóet...... le lendemain
deux beaux priuonniers 1

Le comble des combles.
LIt police volée.
Oui, milIet pétards ide zinc I rien de

plus vrai. Pendant la nuit du 20 au 21,
à 3 heures a. m., un citoyen est entré
dans le poste de la rue Ontario, coin de
la rue des Allemands, pour reunérir les
services de quelqtue's constables, afin
d'arrêter le tapage lui sFE I'aisait chez ses
volsluss.

Dans le po-te tout le monde était dans
les bras de Murphy.

Notre coneitoyen essaie vainement de
réveiller les agents de la loi. Peine inu-
tile.

Ils ronflaient comtne des tuyaux
d'orgue.

Il les pousse, les remue en tous sens ;
aucun d'eux ne se réveille.

Une idée p pél itiue traverce

le cerveau du visiteur :
Si je volis la police, -e .lit-il.
Aussitôt lit, aussitôt fait.
Il recueille sur une table une plan-

chette servant à marquer les p.oints aux
jeux de cartes. Il l'enfouit dans sa
poche et laisse en carie sur la table avec
deux lignes de soin écriture : Il décla-
rait qu'il avait volé lit planchette, qu'il
e appelait M. X... et qu'il fallait'que
Vl'jet volé fut réclamé à @a résidence.

.Iugeiz du nez qu'ont fait le constables
en constatant le vol.

L'affaire est en cour du recorder, la
police ayant fait une cause contre le
fumiste.

* .

-Avec quoi bat-on quatre as ?
-Avec un straight flash.
-·t lesraigltflush ?
-- Avec le cigare 1, ltosebud."

e.s
Fâcheuse transposition. Un chef de

pirates prononçait cette phrase
- Tous les noirs sont derrière.
Le ty po com posa:
" Tous les derrières sont noirs."

*"f
lIOTEL ST-LAt RENT.-t ,tanbiiseoment si asvnta-

moUsetiient uo,1111 lu 1uîthiîu vuyntet.ur. <'t mnîiitet nt la
Puprl é tédeMl. Ro ujilla ni 'il. quillui ont aitsutir
une restaurution 'oînplato pour lu classer parmi l:is h6-

la de premier ordre, Cave fourni dAi esillount vins.
suit su urs varié à table d'hôwe. l'riz t r uMdger80 rue -

A PROPOS DES SANS-TRAVAIL
-Ta manufacture est fermée aujourd'hui ?1

-Oui; mes hone m'out demandé ut enugé pmur punvoir assister à
l'a.-emb!e des Seti-Tratviil Phtel-de-ville.

Quelle diflérenice y a t.il entre un
curé et les framboises?

-Le curé dessert les paroisr.iens ut
les franboises les resserrent,

Une enseigne cueillie dasTIR le villae
St Jean-Baptiste

Lapoin: e,-Lieié ponr la vente
des liqueurs spirituelles.

Ce gaillard ne doit vendre que d! la
Chartreuse ou de la Bénédictinei.

. .

Dans un salon de la rue Berri.
Clara : Il m'a demandé en mariage

trois ou quatre fois. Je ne sais si je
dois l'accepter ou non.

Marie: Je l'accepteraiu. Supposons
qu'il ceaserait ses demandes.

Comme eu affaires absolununt. Il
venait de déclarer son amfour à une
riche héritière.

-Pourrais-je avoir une réponse de
vous demain, mon adorée ? it-il en
finissant.

-Pa demain, Baptiste. En afi'aires
d'argent je demande toujours trois
jours de grâce.

Dana un bureau d'avocat. le la rue
Notre-Dame.

-Qu'est ce que votre flemme vous a
donné pour vos étrennes?

-C'est ] un mystère que je cherche
à approfondir. Comme c'est elle-même
qui l'a Liit j'ig .ore si c'est une pelote
à épingles on une blague à tabac ; pour
le quart d'heure je m'ens ers pour
essuyer mes plumes.

Le voil, le voil., le voi'à, le voslà,
t e fameux, le ftmenx le fameux Joe Poitras.
C'est lui l'impostateur .Ies plus helles Malpecques,
Il les verd au gation, au minot ou au peck.
Il les sert en potage, en stew ou en friture,
Que c'est le plus beau pflat de t-ute la rature I
Nuit et jouîr le Pet-t Windsor il est nuvert,
Coin de la rue St-Jacques Pt d'la Côte St-Lambert.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

o ux.Iv· 1 St Liam4.l-t

le îrt le no- )-nfati :'

Au cathéetbisiie où se trouvtent r' U-
nies une centai tie de jolies m itq aes
blondes et brunes de fillett'-n <!e iix -
douze ans.

L'instruction est sur li u perstition.
Le prtri.--.Oui, me aiifents, il st

mal de consulter les tireisê- idt earts-.
les somnambules, les charlatans.

Uhpne leitei ll viv rint - l I-

MAITICK-effARKETIEtc
241 Rue Visitation

Les lecteurs du "'Canard " sont priés d'aller chez
Joe nour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

ir. .ilif R ï iLA x
Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, ).écoupa'ge et Ouvr:age de Menuiserie

de toute description.

392 A 401) Riue William, Montréal.
1e11 Tel. 8426

F. Lefebvro Tel.. S,4lI F. E. Duquet

F. LEFEBVRE & Cie
Pintro de Mainetd itation et Taisae.

S4p4cial itd: Linerusta Waiglton. pour Dirzeartion

103 RUE MANSFIELD, MONTrlEA t.
Nous empuifloyo que des ouvrir.n de Ire clso.
Une vii test sollici tée.

et sur la Rue Guy. Montrén).

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
0 EST là FUTUR

.LOTS-a vendre-LOTS
A bon mmich. et conditions facile

par L F. LAROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

et tous les tours sur ks tcrra1 v; à t-..Lambert

O beut i ravimlte ! .

jouis auji m 'hui le ce, h -.

mt s, deces gtuces, em 9c 't-à't'.a

lever des mn Ies au mi..

L. A. IERNARD

11882 RUE STE-CATHERINE

Et cb'. t'" les lhrmacie.

Op>eia Francais
tt ,, EC.., .. t,,

qult- mmu i--a: tnve89
médecins ? Semaine du 21 Janv 1894

Textuel, et c'est d'hier. J:ri . sirée de

Fumez le Cigare "Rosebud."- R I -R I F
O?éra de Planquecite. Noue.ue Panienne

let«bI Ward. Iet L.n.tlf(i.6t Vendredi: S/IJETdliS ROI.-Oe t
ra d'.;dm Ieux

prma do cra.

A VEND RE-Samnnedi matine: LE SUPPL/C. D'// NOMME,
cmédire, et une le.: ld.. rideau.[JN E NGIN A A Z c :" "-'°neL"AR"CHIOUC.-op"ra"JN, -DiT (y, i ,v ii. G A Z Ime. Iouit, -'riina.lor.îr.

2 e- o rlePnx des plac.es -- S:,ires onlinaires, 25c, 40c, 50C.
-r6oc, et ,5c. Sotrles de gala, 25c. 5oc, 6oc. 75 "t

Eu partait onre. S'adresser à rimprimerie .r oo. Matieles. 20c. 25-. 30c, lç.t 50ec.
A. P. PIoEoN, No. 17S6 Rue Ste-Cathîerine. Piaes Ie 'eiati-rn - aAh u r de 'rri n.;ais.

i f'hes l.Milnond irild. . ýNniro"-1amn.

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIEE
(incorpore par I.ettre. Patente. le 24 é)&embtre 1894)

Capital-Actions - - $50,000

P1résident, L. BEAUDRY See.-Trè., 1). V. ýoRtIRat
Gérant-Fin., G. CoDEaiRE DI)ir.-Musicial, ED. HARDY

Le but de lae Société Artistiqule Canaier.n est de répandre
et. épurer le goût de la musique et de produire à la lumière
nombre de telents qui faute d'une maitinihabile pour les cultiver
restent dans l'ombre.

Pour atteindre cette lin, lit Société Artistique tera donner
par les profe-.eurs des plus en renom, des leçons gratuites aux
élèves piosr-édnt l'e goit et les aptitudes suilisantes pour l'art
musical.

Dist.ribution des Prix
1 Lot valant . $1000 $1000
I do - - - 40U 100

1 do - - .1 150
2 do -- 50 !00
8 do - - 20 LGO

f0 do -5 200
200 do - - 2 400
400 dc- -- 1 400

Lots Approximatifs
100 Lots vlant - - I 100
100 do - I 100
099 do - - - I 99

999 do - 1 999

2851 - 5008o

Tous les lots sont des instruments ou desno' mreî x le usique.

PRIX DU BILLET, 10 Ctl.
Tirage tous les quinze jours, (LE J U D-1

Dans la salle do 1 Union St-Joseph, rue Ste-Cati herine.

G. CO>DEIRR léranît

Buronu Principal : 1 Se-Catherine, en face d'.e l'Opera Fran;tis
LEPoNEr 7216

1



LES TRIBUNAUX COMIQUES
P'O]iTR ET MAQUIS A LA coREcTrIoNNELLE

Il y a qtuelquîes jours oemraissaient
à l'audience des flagrante lélite deux
pauvres diables poursuivis pour vaga.
bondage ; ill avaient été arrétés la même
nuit, dormant sous un pont. L'un est
poète, l'autre est marquis, is u d'une des
plus nobles f.,milles du faubourg Saint
Germain.

Le premier le ces mai.eéralsles s'appelle
Jean Lucas. Quand le président lui de-
mande d'indiquer Bat profession. il ré-
pond avec ure naïve candeur Trou-
badour de banlieue.'

Troubadour 1 Ce simple nota jeté à
l'audience d'une chambre correction.
nelle évoque atussitôt la vision du passé.
Ils étaient parmi les heureux d u imondo,
les trouîbud ours d'antan, hier qu'ils
n'euseent pour toute fortune que leurs
chansons. Gravissant la rampe escarpée
qui menait au pont-levis du château, ils
allaient dema nder une hospitalité qu'on
ne leur refusait jamais. Et, en échange
du couvert et du gtte qui leur étaient
offerts, ils distribuaient, ces nendiante,
tous lestrésor@ de la poésie.

Ce pauvre Jean Lucas a eu le man-
vais esprit do naitre quelques siècles
trop tard. Pourtant, ce n'est pas ldans
Paria, ville eceptique, qu'il cherchait
d'ordinaire l'écho de ses inspirctions.
Soit violon sous le bras, il allait dtt's
les banlieues, là où sont encore des Arnes
simples et tendres qui se laiseent bercer
par le refrain des romances ezrntiinien-
tales.

Malheureusement, aujourd'hui, les
faiseurs de rimes ne rentrent dans
aucune catégorie des proft.ssiona que
l'admin'istration reconnait. Les poètes
rm ii e.t pas patente, u qui est un
avantaige ;nais quand ils n'ont d'autreF
ressourcos que leur art, Ils riàquent foit
de passer pour de simples vagabonds.

C'est précisément là le petit mialen
ic.ndt'flu ni Jetani Lucas a connu l'anei.-
ture. Il i été et voyé au De: (t paruA i I
malfaiteurs e1t 1 1 -le tr"ove devanit le
tribunal corrt.ctionnel.

.Heureusenent la juetice, au t'ront si
sévère, a cette fois obéi à un mouvement
de pitié. Le disciple d'Apollon lui a
paru vraiment trop inoffeisif pour
mériter la rigueur des lois. Jean Lucas
a été renvoyé de la plainte.

Il aurait dû se tenir coi. Mais, on le
ait, les poètes sont incorrigibles. Celui-
i, au litu de se rEtirer, a aussitôt
emandé a présenter une observation :
-Je tiens, a-t-il dit, a vous remercier,
es bons juges, de votre honorable

ndulgence. Je nie doutais que vous ne
e fiifz par de mal. Je croyais nimme

i bien à un acquittement que, pendant
équisitoire de M. l'avocat de la Répu-
lique, j'ai préparé un petit impromptu
n vers; permettez moi de vous en don-
er lecture.
Il tire alors un rouleau de Pa poche
rejetant ses cheveux en arrière prend
air inspiré.

Le Président. - Nous n'avons pas le
rnps deo vous entendre; retirez-vous 1
Le Prévenu. - Mais il n'y a qtue quel-
es vers; vous allez voir conamu je enîie

urner ça quand je m'y mets. Ecoutez

Je venais confiant devant votre justice.
Pearaltre le front haut sans aucun artitice...

Le Président. -- Je vous si dit ce vous
ire r ;allez-vou.+en I

- Allez-vous-et donc I
.e Gendarme de strvice. - Circuta
pou

,9 Prévenu. - Ce ,era tout de suite
i, vous allez voir. (Repreneant:)

............. 511,ti aucun arifie.
'ous 'aez acquitfTu; a voix vous di i Merci 1

On s'en rejouira de Part À àBercy.
ohamps, vergers, dout bocages...............

e Président. - Faites sortir cet
lue.
eux gardes s'emparent de l'infortuné
badour qui pourtant ne se tient pas

ir battu. Tandis qu'on le pousse vers

LE GANARD

la porte, ill tend sun rouleau à l'hui ier i vais. rien de moiis, viei ge plus. L0
et trouve myèri le lui dire: soirje inétemlia dns un fauteuil

-l'uisq<u'on lie veut pas que je li@e LePré&ident. - Aiprégel. eea explic.
ma poésie, paSsez ça à MM. les juges. tions.
Is eauront qu'ils n'ont pls acquitté un Le Prévenu - J'ttendis jt mort ; il
ingrat ! me Pembla qu'i.lle venait ; jA m'assoupis

L'utre vagabond qui rneiniparait. de. tout doucement. Jo croy:ds être en pa.
vont le tribunal eet,cmunlus l'avons i adt t avoir le bon Di.-u devi'nt nie
vt, an nerqi ih n gautch init,? t'hU Uti t::r' le 1 ,tiîs cha Iubins roses. qunnd
dit, uin niarquis de stuebs autheni tu'. j m'éveillaiu'. Mai, au lie-u du bon
De plus, il était milliona'aire.il y a lquel- Dieu tt des r hérubi,îs, je vis mon con-
ques années, et il a eui son heuru d'è. cic»rre et i <cié dP lui un moitir4rieuar en
(lit darts le monde parisien. L- voilà redingte qui rme ftatit. le poul. C'était

.un x:édrCil. il parrit que j'avais été
devenu mendiant. Ett-ce tout à ht en iba: pdant quarant-.huit heu-
par sa faute? On en peut douter. Il rs. On mue gn a ; on Lire fit tirer à
parait ôtre un homme fort méthodique, l'hôpital. Hlb-las 1 j'en suis sorti guéri I
qui avait trè. exactement organisé son l.e Président. - Pourqui t. 'it.veeVous

train de vie. Il &est trompé dan m es itleràqtéudo ?travailJr.
calcule, voilà tout. Le hî.tsard lui a e sirie, .ia. TrSt' ailler à qu i ? Jei e H:szeti. S'il v avait e'ncore
joué le naivaia tour de lui imioser tnl lede .iws. j'irli', comme ei ance-
prorogation d'existence qu'il n'avait pits Jtr 's, 'cîcire .ioé Ma..ur'es ent Puleptiti;
prévue. n'tiS j'l io sui. 4pas seulelment. capeblo

Lui-mêmù3uae explique. .amns son inhtr- de ianter n clou. D'ailleurs, qui
pouvait î'attelndr' t ce qui in'arrive Y

rogatoirti à l'm udien., par suito de eto preiez vous cett, bizarrorie I je ne
qutelle méprise il s'est trouvé réduit à la suis pas t et ja dîwvrais être mort.
imisère. Ce. 1 - "I t ptî i.n nm u t i t di : r, vivre i.

i- in.; citt in' i nM u i-, .nic1wo
Le Présidet. -- On vou: a ratmi.u9s(, rf.. ps. rnt faite i

sons un ponit. Vous n'avez ras de domi-
cile ? .e trit.un0, mien entenrnt es rxpli.

Le Prévenu. - C'est trai. caion, s'ft d.:naîné ti la prévenlu
Ltt Préstident. --- Comment avez.-oni joui it-i ,la tout.es .e tacultés. j

pu tonber s1-i has ? VImts avez un o'U a wienn utri le' vieil ardI rait. aouuis
prerque illtustre ; vous éticz riebe : vousq
an.z 'reçu de lVir..îruction. :l it f 1:. lu n tl e.

, Préve'u. - Monsietr le prh.ilient. C -l Ai t r-tiré et istt

ce qui m'arrive t ét ne>rge. J tne devrai _ z vm que j'y fa-:e ? .Pai
plm étre vivyint ià'heure qu'il st. ,.-esoixanite rx jour-s do trop. MiS

L. l'réuî'lu it. -- Que voulz-v: pltut 1 IndO y aurait été
dhre ? àm otimnûysrd t

Le Prévenu. - Dans ma famillf-, d trom'wpé. Erreuti ieet paq! compte I
1:ère en is. depuis pl us de cini géérîcria-
tions, on metuit invariable.-i t. e soi -. Pour ut.e haibe fin de sècl. alez doe cher.

x ar.to et un alus et. trois mois. Mon père. Emlot, t 1Iit eau. Il vous fait ça dans le joint.
li:ttgrittanlpère,mononcliet ttwisdeux gigx Ie t .'d ta W
frères eiait deeiés jiitfi à c' i ige-là.

L.e Président. - Quel rapport y a- ,- il? Vert plumi t3t, tiut éu :
Le Prévenu - Attendez, vous allez -Ai1 utn cher, tiguire toi tu'hier

voir. Donc moui, j'ai toujours .efé qu ,
e n:ourrais ausi'i àL soixante ti unt. ei ttit d' O Sénicititsi... Je
trois moig, c'é'ait tcrit ; il y avatit manlai roun irvlver...:n, U blle-mtère
comme un sort. Aursi quanid 'eus at- était devant roi... mt coup part...
tciit nia cinquantièie ané. je tisI lt -Et ?...
réflexion que j'avais encore oize ans et -Et lia catastrophe s'est produite 1
quatre.vingt-dix jours devant ,miainei.qé -

0lore, comm e je 12attvuis P mi femmlyne,Inanqué ma bellenèrI1
,nf anàt, jt ivi>ai en n)z pa c pi. ZU C S t- A M O
l qui costituit aZfortu .OTIQUE C. tAMOUR

faisait juste 4,000 fraints à dépen-er par MARCHAN D DR Bo4ET oHARDONq.
au. J'ajoutai 1,80) frincs 'i imr fini r 24'4 AVENEB ATWATER. près de la" Water Works."

agréablement nmes trois derniers uweis AluiEstroe rd otne deOuveuree en
Arduîi.e. en, Furtin,,e àetnTe.%lo Ual&vîunL,âo.Ouvrage

d exiÉtence ; puis. bien tranqjuille, croiy- .garanti et à tes ixifd,,tta.
'nt avoir donné un grand exemple .e... -.-.- '..e.e-.

prévoyance et de sagense, je mi. douze Capt. A nthime Robillard
lietils reuleaux d'or dans mioi tiroir. ommerçut de D1vers ,raais et Briques,
Tous les ins, 'en prenai un. J'arrivl de Ch atguayet river Sand
ainsi jupgu'ti dentier jour de ietroitsde Pour ordres et informaution. s'adreter a Pont
mois ; j'a.vtais dépensé tout ce que j'ia- Napoléon, Ste-unégnde.

Nous Fabriquons
LETE au delài des trois quarta

de la conso>îuumationî des

CIGAR EllES
AU <CANADA.

Doiandez les Cigarettes
n uf aclitusttirt par

D. iITCHIE & CIE

4)' T '~. 151 RuES-rE.ATHERINL

Am eu e ut ,t . , d i ................................................. 0 $250.00
do de Chambre, depuis........................................... 7 50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis...................... 18 00 à 500.00

Nous vendons nos neubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts. etc. etc. cbes

-o LAPOINTE
Onivert tone les soirs. I E5SI T E- C A T E R IN E

TELECRAPHE
TELEPHONE

TICER
PARLOR

Tels sont les nomr. des

ALLUMETTES

E. B. EDDYi

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Ulätrier.

Ouvgge en Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charle.

Tout ouvragr exécuté avec soin et à des
prix mo__rs.

LE NORD
b St-jhtms, c .mI*trrrebonne, par

" LA CIE D'IMPRIMERIE DU NORD"
Reign en Collalbtion . . .

n W. GPtGNONJ, Directeur
- $r.no par année

Abonnementet pour 6 mois

Pnur Annonce's. Axine-mernt-, tmpre:.sionîî. etc,

A. FISET, Gérant.

NOTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasre. Vas:e' r.alns, chambres ich-ment
r meub1ées. Service de première classe.

n face de 'l ltel-de-Villc et du Palais de Justice.
A que.lques pas des batr.uxc et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

J. BTE McLEOD
C:ONTRACTEUR PLATRIER,

PRÂRiMCIEt- ÅnCuet t

Drogues et Produits Chimiques
à des prx modérés.

J. H. F. CHARRON
Pharnsaten

1àf$ Ru .i am& 'e Jsutae
En face de la rue 8t-David.

T. 93Lç. Service de niL

1 L S.I

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBHES
Glacire, Emhaumage et Voitures doubles

une spécialità.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

.Fntrl les rt-s te ensilnoir et st-Martin

MeuIe e L;·ss1s En:nat

<t~~ i
't.

EXPLIOA'tION DU 1/Elm1 liUt

Le traail mèine àa nchnd ee.

MOT A M( . r
L& t tallie, Maine, A la, riche 8.


